
                 

RESUME DE COURS CHAPITRE 1 
 
La notation scientifique et l’ordre de grandeur 
 
𝑳𝒂 𝒏𝒐𝒕𝒂𝒕𝒊𝒐𝒏 𝒔𝒄𝒊𝒆𝒏𝒕𝒊𝒇𝒊𝒒𝒖𝒆 (𝒐𝒖 𝒍’é𝒄𝒓𝒊𝒕𝒖𝒓𝒆 𝒔𝒄𝒊𝒆𝒏𝒕𝒊𝒇𝒊𝒒𝒖𝒆) d’un nombre est l’écriture de ce nombre sous la 
forme  𝒂 × 𝟏𝟎𝒏 avec 𝒂 étant un nombre compris entre 1 et 10 et 𝒏 étant entier. 
 
𝑼𝒏 𝒐𝒓𝒅𝒓𝒆 𝒅𝒆 𝒈𝒓𝒂𝒏𝒅𝒆𝒖𝒓 est un nombre qui permet une représentation simplifiée et approximative de la mesure 
d'une grandeur physique. Ce nombre, le plus souvent une 𝒑𝒖𝒊𝒔𝒔𝒂𝒏𝒄𝒆 𝒅𝒆 𝟏𝟎, est utilisé notamment pour 
communiquer sur des valeurs très grandes ou très petites, comme le diamètre du système solaire ou la masse d'un 
électron. 
 
 
Le modèle de l’atome 
 
La vision de la matière a évolué dans le temps et avec elle notre façon de voir l’atome. De nombreux modèles de 
l’atome se sont succédés jusqu’à aujourd’hui. Le modèle de l’atome crochu de Démocrite a laissé place au modèle 
sphérique de quelques éléments découvert par John Dalton. La découverte de l’électron par J.J. Thomson a remis en 
cause l’ancien modèle et lui a permis de présenter son modèle du Plum-pudding. Enfin, Ernest Rutherford a 
découvert le noyau atomique grâce à son expérience. Depuis Niels Bohr et Erwin Schrödinger ont présentés des 
modèles de l’atome avec une disposition des électrons encore différentes. 
 
 
L’expérience de Rutherford 
 
Le physicien britannique Ernest RUTHERFORD (1871-1937), s’intéresse au début du XIXème siècle, à la structure de 
la matière. Il cherche à savoir comment les charges positives 
et négatives, récemment découvertes, sont organisées dans 
un atome. 
Rutherford bombarde une fine feuille d'or avec des 
particules alpha (noyaux d'hélium chargé positivement et 
émis par des atomes radioactifs) de taille bien plus petite 
que les atomes d'or. 
En constatant que seule une très petite partie des particules 
alpha est déviée par la feuille d’or, il en déduit que l’atome 
est composé au centre d’un noyau atomique et d’électrons 
qui gravitent autour de ce noyau. La matière est donc majoritairement composée de vide. On parle de caractère 
lacunaire de la matière. 
 
 
 
La structure de l’atome 
 

 
 
Le noyau est constitué de particules élémentaires : les protons et les 
neutrons désignés sous le nom de nucléons. 
Les protons sont chargés positivement : 𝒒𝒑 = 𝒆 = +𝟏, 𝟔. 𝟏𝟎ି𝟏𝟗 𝑪 et de 
masse très petite 𝒎𝒑 = 𝟏, 𝟕. 𝟏𝟎ି𝟐𝟕 𝒌𝒈. 
Les neutrons, particules neutres électriquement, ont une masse voisine 
de celle du proton donc 𝒎𝒏 = 𝒎𝒑. 
 

 



 
   Représentation symbolique de l’atome                                             Les électrons 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un élément est caractérisé par son numéro atomique 
 
 

Les électrons tournent autour du noyau très rapidement de manière désordonnée dans une zone sphérique 
délimitant la taille de l’atome appelée nuage électronique. 
Un électron est beaucoup plus léger qu’un nucléon. Sa masse est 𝒎𝒆 = 𝟗, 𝟏. 𝟏𝟎ି𝟑𝟏 𝒌𝒈. 
Sa charge électrique est l’opposé de celle du proton soit 𝒒𝒆 = –  𝒆 = −𝟏, 𝟔. 𝟏𝟎ି𝟏𝟗 𝑪. 
  
Un atome étant électriquement neutre, il possède autant de protons que d’électrons. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
           Exemples de symboles d’éléments chimiques  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les isotopes 
 

Deux isotopes sont deux atomes qui ont le même numéro 
 atomique Z mais un nombre de nucléons A différents. 
(Par conséquent, leurs nombres de neutrons N sont  
différents) 
 
 
 
 
 
 

  



La structure électronique des atomes 
 
Les électrons d’un atome se répartissent dans des couches électroniques qui peuvent se découper en sous-couches. 
Les couches électroniques sont désignées par un nombre entier 𝑛 > 0 et chaque sous-couche est caractérisé par un nombre 
entier 𝑙 tel que 0 ≤ 𝑙 < 𝑛. 
 

La première couche (celle qui est la plus proche du noyau) c’est la couche 𝟏, la 
seconde couche est la couche 𝟐 et la couche suivante est la couche 𝟑. 
La couche 1 contient 1 sous couche. 
La couche 2 contient 2 sous couches. 
La couche 3 contient 3 sous couches. 
 
Une sous couche de type 𝒔 (𝑙 = 1) peut contenir jusqu’à 2 électrons 
Une sous couche de type 𝒑 (𝑙 = 2) peut contenir jusqu’à 6 électrons 
 
 

Lorsqu’une couche électronique est remplie, on dit qu’elle est saturée. Les 
électrons remplissent d’abord la couche 1, puis la couche 2 et enfin la 3 selon 

l’ordre suivant : 1𝑠 2𝑠 2𝑝 3𝑠 3𝑝 … 
 

La répartition des électrons autour du noyau se nomme la structure électronique. La dernière couche contenant des électrons 
est appelée la couche externe. Elle contient les électrons de valences de l’atome. Les autres couches inférieures et saturées 
sont appelées des couches internes. 
La notation qui permet de décrire la répartition des électrons sur les couches est la suivante : 1𝑠 2𝑠 2𝑝 3𝑠 3𝑝 3𝑑 … 
 
Exemple : Le carbone 𝐶଺

ଵଶ  contint 6 protons, donc 6 électrons et a pour configuration électronique : 1𝑠ଶ2𝑠ଶ2𝑝ଶ 
    Il possède 2 électrons de cœur (sur la couche 1) et 4 électrons de valences sur la couche externe (couche 2) 
 
 
Le tableau périodique des éléments 
 
 

 
 
 

 

 

  

 



Les gaz nobles 
 
L’hélium He (Z=2), le néon Ne (Z=10) et l’argon Ar (Z=18) sont des éléments qui n’existent sur Terre que sous la 
forme d’atomes isolés. C'est-à-dire qu’ils ne réagissent pas avec d’autres atomes ou molécules. On dit qu’ils sont 
stables ou inerte. Ils font partie des gaz nobles situés dans la dernière colonne (18) du tableau périodique des 
éléments. Cette aptitude à ne pas réagir est dû au nombre d’électron que contient leur couche externe.  
Les autres atomes ou ions cherchent à obtenir la même structure électronique que les gaz nobles, et donc par 
conséquent le même nombre d’électrons sur leur couche externe. 
 

 
 

Exemples : 
𝐿𝑖 : 1𝑠ଶ2𝑠ଵ est instable et cherche à acquérir la structure électronique du gaz noble le plus proche 
(He) en respectant la règle du duet. Ainsi, il cède 1 électron pour obtenir la structure 𝐿𝑖ା : 1𝑠ଶ 
 

𝑂 : 1𝑠ଶ2𝑠ଶ2𝑝ସest instable et cherche à acquérir la structure électronique du gaz noble le plus proche 
(Ne) en respectant la règle de l’octet. Ainsi, il capte 2 électrons pour obtenir la structure 
𝑂ଶି : 1𝑠ଶ2𝑠ଶ2𝑝଺ 

 
 
 
 

Les trois premières lignes du tableau périodique des éléments et leurs structures électroniques 
 


